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L'ACCIPENT 
DE 

M. Peschanel 
Le   Français né  malin   et   frondeur   ne  man- 

• quera   pas de reconstituer p.ar   l'imagination   ta 
scène   du   garde-barr-èiv   recueillant,  a   »i.ne"- 
re* du "soir.im voyageur tombé  sur la voie. en 

, toilette  de   nuit et  qui  lui   annonce:  «   Je suis 
le président de  la  République ». 

On raconte que le gards-barrièj» »#n voulu! 
rien rrifre et-qu'il prit d'abord la chose comme 
un* plaisanterie u> mauvais goût 11 invoqua les 
droii dTnn garde-barière a dormir en paix, c 
le devoir pour un citoyen de rester chez. l.U 
• i lieu d'errer en pyjama sur le ballast de* 
viande» ligne». ,   - 

C* côté faniaHiqiie étant évoque, il demeurera 
•u cceùr. de tout Français le >inrere regret 
qu uiieTsemblable mtov-nlur.-. .soit survenue au 
rnef de t'Ktat. La personua«»' do M. 1 aul l><- 
chanel bt retfèe..jusqu'ici au-Ô>*-us des parti*: 
Président de la Chambre, il a su maintenir son- 
v«H H droit de paroV à l'opposition sous le 
règne Cependant autans** de M. (.lem-iiceau. 
Histandgranhe de Gambette, il ava.t tenu à 
marquejr ses affinité* avec les grand* trait? bien 
répuWiéains de- noire pny*. . 

M. Dlnr-haiiel est rentré à . l'Hyse.- maigre la 
cabale kémencUle, grâce à -1» rése*** .ff*0**** 
juste ah dernier moment par le- .social i*U-s. 

. Le rftabli-sauieril de si santé est nécessaire 
pour nie pas lfliswr la nalioh sans arbitre su- 
prême, a 'un moment où la France es* engagée 
Sans dr« nSwwtions extériewre» d'une impor- 
tance capitale H doit rentrer en voie de reformes 
intérieures   indispensable*   à   son   évolution   so- 
__é_-_,i__. 

L'eaceWle des -Etets-Unis, livré* à l'anarchie 
politique par suite dr la maladie du président 
Viteon, mm montre la grnvité de la wtust.cn 
dsns 4" République don* le premier magistrat 
eet hors d'état   de. veiller sirr  les.  affaire*  pubh- 

q. Notre Constitution n'est point semblable à 
relie, dje l'Amérique, et le président a, certes. 
un rôte moins actif" à Paris qu à yVashingion. 
L'influence de l'Elysée e*t cependant sensible: 
la machine d~« loi» et des décrets ne "aurait 
fonctionner   sans   la   présene,- de  M.   lW.h„nH. 

Un pré jet de loi proposant une large amnis- 
tie devait être prochainement déposé; c est un 
«•mole de la nécessité d'un» reprise rapide de 
ces fonctions par le  président  de la  Repi.iblique. 

Heureusement, il parait, aux dernières nou- 
veHes, que M. DeschaneJ n'a été que p-u griè- 
vement   h*e*sé. 

Les vceux du pays seront unanimes en faveur 
de sa prompte guérison, et tout esnoir n'^at pas 
perdu  de  le   voir   prochainement  den«s le   Nord. 

Alex  WIUL. 

IMPOTS 
Le dégrèvement des pensions 

1     Pari»., ai'mai. — U Sénat continue la disent 
don sur   les nouvelles ressources fiaca.es. 

SurT'*r*.«le a3, relatif à l'i^J"J '« **& 
mon*., traitements et salaires, M. THSMMt s «- 
tonne vue l'exc«é»Uon à la base soit pUs lat- 
ble pc£r les pensions que pour les «wil, jcnU 
W salaires. Il demande que les salaires soient 
relcfvés au   même taux. . 

Après expiration* du. ministre de M uou- 
MElC Idu colonel Stuhl et de MM. HERV*.Y el 
MAIÏGPR. le t.-xte de la commission pour le dé- 
grèvement des pensions est adopté par ï *Q voix 
contre 73. 

La redevance des Mines 
M MÔNSSERVIN demande a la "ommission 

d«xa4;ner «on amendement tendant S "^"'fl 
ïe tair; du prélèvement autorisé paT 1 article ».v 
de ia [loi  de   1917   an   profit  des communes sur^ 

•le   produit  de   le   redevance des   mines.   
Le   raa>portenr   propose,  au   nom   cte   la  Uom- 

- mission" que le Unix du prélèvement soit de 
,S °i I pour les communes et de 2 % pour le» 
départssnents où se trouve le siège des exploita- 
tions- minières. • 

Le vote du projet 
; L'e^sembte, de l'article 1er du projet est £ 

serve., T.'-rticte' a est ad.^pte. L'artjdeji «r les 
réductlions. peur ohArpes de famiMe est adopte, 
ainsi bue les article* 5 et 6. 

La Prochaine séance   est   fixée   a   mardi et  le 
séance est  levée. 

poor la reconstitution 
des régions dévastées 

US DON DE  MO.flOu DOLLA B.S 

^Vo^»orferTpalx^u^^ 

tler    a   décidé  d'attritouea-  aOU.000   doiiare.   sou 

deiléXnii dévasté» de la France de laB* 
c^ur et de la ^ïSe ; 100.000 doUnrs ont été 
ft?rtouéa.^ telaema œuvre, à la Ç»^*» 
de la biblicôheque de Louvaan. sur la proposi- 
tidn jdu Comité français. 

LES BOCHES PAIERONT... 

Gomment se pose la question 
des réparations 

V. TA&DIEU. ANCIEN MINISTRE DES REGIONS 
■  T UBERÈES, L'IMPOSE 
paris   24  mai.  —  M.   André Tardùeu expose 

dans rm journal parisien comment se pose la 
:«rueritton   des   réparaUons.   On   a   écrut,   dit-ù, 

qu'en acceptent te fortuit, la France.devait re- 
cevoir 66 milliards de marte en or  : elle tof- 
«heWOt, en réalité,  198  milliards,  étant donné 

t S cours   actuel  du  mark, le   mark   or  valant 
1 trois francs.  Or, remarque M. Tardieu, ce cal- 
1 cui est taux, oai- ie paiement doit se faire en 
' 33 ans • dans ces trente-trois ans, le cours du 
i franc remontera. Il remonte déjà  ;  par consé- 
/nueat   il  faut donc  prendre non pas une pa- 

4 rite de trois, mais une parité moyenne de un 
V«t demi par exemple,  de sorte qu'on peut cal- 

eul* au'en réalité 66 imluards en or ne repré- 
sentent q-ue 123 miUiapds «n, papier, ce serait 
SmT ime  réduction  de 42  ^~^.f£j* 

-   créarw»   francatee   qui   est   de   810   milliards. 
Dans tous les cas, conclut M. André Tardaeu, 
te oeiement de cette somme, qui sera réclamée à 

Pourquoi la France 
a-t-elle renoncé à la priorité 

des indemnités 
pour les Régions libérées ? 

— *       ^is» »    ■    . 

Un débat entre MM. Ribot et Loucheur 

On a chaudement bataillé à la der- 
nière réunion du. groupe inlerpariemen- 
taire des Région? LilSérées qui s'est te- 
nue jeudi nu Priais du Luxembourg. 

11 y a été question des clauses du 
Traite de Paix relatives aux réparations 
ei aux droits pour la France d'obtenir 
une priorité dans les paiements de 1 Al- 
lemagne. 

C'est M. Ribot qui a ouvert la discus- 
sion en critiquant, avec Papreté douce- 
reuse qu'un lui connaît, la manière dont 
le Traité de Paix avait été conçu, négo- 
cié et rédigé. Il a fait- observer que les 
membres du (jouxernemeiit de Al. l'-lé- 
menceau aAaient commis, -selon sa pro- 
pre expression, la « faute » de ne pas 
exiger que la part des régions dévastées 
françaises filt réservée d'abord dans le 
montant des indemnités, qu'aurait à 
payer l'Allemagne. 11 n'y a aucune trace 
d'un traitement prtvilrgié pour la Fran- 
ce dans la convention de paix signéo 
à VonsaiLles, et sur ce point M. Ribol a 
constaté, à regret, que le point de vue 
français ait dû s'effacer devant le podn-t 
de vue anglais. 

M. Loucheur. en sa qualité d'ancien 
ministre du cabinet Cb-menoeau et de 
négociateur du limité avec 1 'Al]emagTie, 
a riposté aveo. vigueur. Pour ta néces- 
sité de son aigu'menta.Jioii, le rlé-pulé du 
.Nord produisit des documente inédits 
sur l'élabora t km du tmité, documents, 
qui  tendent   à prouver: 

1° Que les plénipotentiaires de la 
Franw. (lejnaudèrent. des le début des 
négociations, que le droat de priorité fût 
inscrit, en faveur de nos départements 
ruinés, dans los aj-ticles traitant du palé- 
ment  des indemnités ; 

2* Que   ces    plénipotentiaires   furent 
, amenés à abandonner cette clause pour 
obtenir   d'autres  concessions  au  béné- 
fiite de la France; 

a° Que l'effet d^ cette renonciation fut 
compensé par tin compromis obligeant 
toutes les puissances signataires à l'é- 
gard de la France au ma.iqtien et à l'ap- 
pdication de l'intégralité .de toutes les 
clauses du Traité. 

La série de ces accords a éié ùtleiWftv, 
têe^par piuTsîë^rs "metrvbrès- tiu gTcmpe^ 
comme constituant des « annexes secrè- 
tes » du Traité, de Paix, ce qui (est un 
terme impropre, puisque seuils sont va- 
lables et considéiés comme annexes les 
enga**emen<tis ratifiés par les Parlements 
des puissances signataires. 

H   est   ressorti   de  la   discussion   du 
groupe inteiiparlementaim que  puisque 
tous les engagements du Traité n'étaient 
point tenus,  il devrait être possible de 
mvenir  SUT  ta question   de   la priorité 
des versements  pour  la France dévas- 
tée. Mais n'ajpoarait-il pas que les clau- 
ses  du   Traité  engagent  les   gouverne- 
ments, et qu'il faut désormais s'eff Mx;er 
d'en  tirer le maximuim d'effet,   comme 
cela, a été  la. tactique française lors de 
Pi récente enti^vue d'I^ythe-Folkestone ? 

La controverse, très ardente, engagée 
jeudi entre MM. Ril>ot et Loucheur avait 
un   témoin- de  marque :   M.  Raymond 
Poincaré, qui ne sembla pas donner tout 
son  assentiment à la manière  dont la 
rédaction du Traité avait été établie. 

La rôeeaite campagne de presse ins- 
tauatée par l'ancien préskient de la Ré- 
pwblicrue es*, encore dans tous les es- 
prits^ en particulier on se-souvieni, des 
intentions ffue M. Poincaré a prêtées au 
Gouvernement anglais de ne pas en- 
tendre avec assez de sympathie la « voix 
des ruines ». 

On dit que la' démission de M. Poin- 
caré comme président de la commis- 
sion des répaoraitions ne serait pas sans 
avoir quelques liens avec cette campa- 
gne de presse qui aurait mal disposé le 
cabinet de Londres si on n'y avait pris 
garde à modifier dans leur application, 
quelques-unes des modalités du Traité, 
peu favorables pour nous. 

Il est évident, en tous cas, que la dis- 
cussion du groupe interp^rleanenta.itv 
aura des échos bien au-delà des murs, 
pourtant discrets, du palais du Sénat. 
C'est le mystère de la renonciation de 
la France au droit de priorité pour ses 
ÎMxwmoes martyres qui déjà laisse sou- 
ever un coin de .son voile. Il se trou- 
vera des Français curieux d'en savoir 
davantage et peivt-èlT« des étrangers 
pour le dire. 

UN' RENSEIGNÉ. 

LE PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE 
a été victime d'un étrange accident 

oooooooeooooa 

Allant à Montbrison, en train spécial, il tomba sur la voie pendant 
, la nuit en passant par la fenêtre de son wagon-lit.   ===== 

00000000000000 

M.   DESCHANEL   n'est   que   légèrement  blessé 
Paris, 24 mai. — Le Présideoi de la Républi- 

que ëtaft parU de Paris hier *Hr. à 9 h. 30, par 
ia «are de Lyon, pour se rendre à 1 teiauflura- 
1ion du înoTiumMH élevé h Hkmibnson, en 1 non- 
rte-wr cki séiwitaiw Reyrnoiid, uté h i ennemi. 

S.»u \oxagv a éié «fierté par un accident qui 
n'aura liéureuseinent aùeun*? suite grave. 

Souffrant, le Président 
voulut prendre l'air 

Paris 24 — A 11 h. 34. le. secrétaire général 
de ta presidiciioe de Ja Uépublique fournit offi- 
iiiÂle*qent la vej-sioii suivante  : 

H Dfgaa la nuit de samedi a dimanche. Je^pré- 
sident avnit éié «n pi-oie à un vio-ient. accès de 
"arippe. si bien que la question s'était, posée de 
Savoir si le vca*ge de M. l>escluuu-l a MiMrtbn- 
son ne :j«'rait pti|s oontreauande. Meis le préaaeni 
av«ji e«igé cpt'!ui(Mune modification ne lut ap- 
poa-té»' aux fbsp>.ylà.vns prévues. " 

» Parti dé la care de Lyon, a 0 h. 20, \L 1> s- 
chaiK-1 .sc.roOeha vers dix heure*. Auparavant, 
il uvudt fait teriiu-T herniétiquenient i« port«K«s 
de son Ht-salon. pour éviter un refroidi^«nf1™-- 

. nueIqlies instants après le passage, 0 Mon. 
Utrcis \^ers ui»:'.e heures, le presMora se sentant 
uidîsposé, se leva et voulut preaidre 1 air. 

Tombé sur la volé î 
» Prol)aJ»le*nenl saisi par la fraîche-ur de la 

nmit, il IjaseuJa par la large fenêtre du coinpar- 
tinieni et tomba sur lu vpie 1^ ",_<-, 

« Nul ne s aperçut de celte chute. Le train 
continua   su route. „,„54 

., Par bonheur, le train, à ce moment, avait 
oueiaue peu mienU sa niar.'lie, laquelle es-t. 
d'nnlinain-, celle des grands wpWes. D autre 
port, le lmJlusi était, a cet eiKiroit, 1res sablon- 

u' Mais le président ai\-ait perdu connaissance. 
Coniben de tennps dura son 'évanouissement l 
On ne sait encore. Toujours est-il qae, repre- 
nant ses sens, le orésiâent se releva seul* se 
mit en route le loi^g du rail, à la recherche dp 

^UB?enlô;. il atteignait une, maiaonjrvette c»e 
garde-tArriére, 11 frappa. On lui ouvrit et on 
imagine la stupéfaction du garde-narnère quand 
le président de  la  République  déclina  ses nom 
01 l'es* premiers soins fment iroraédiWmaW. 
prodigués au blessé par ces braves »«£.»" 
môme temps, on eovoyait prévenir a Montargis. 

Contusions sans gravité 
» Bientôt, le sous-préfet de cette ^*™£*& 

«u "4tomobile. Le plaident <^ U BépuMtaue 
most4eit alor» dans la Voiterfe et était ramené a 
la sous-préfecture  de Monterais. 

» Le communiqué officiel dit queïlW 
n*a que quelques Tpqatastoe» t^Rg»-. Q*j 

ensanglantée ». 
A midi, rétet; «te M. Desctoanel était aussiisa- 

tasfiUsaM' que possJWj, I> ""eoto qu^ «gg» 
le présktent a oonsteite des ereetems au visage, 
aux  mains et aux  jambes.     _A,/.IITO   .    --i-j 

Dés son 'SjrriviBe, a la *,»^^€ctuî?iJLf2î3r denA a subi une piqûre de aAwm anAMétanique. 
Ije biriletin de santé suivai». a esté pubtoô  . 
..  Le présidant   de la République   est   légère- 

ment  blessé   à   la  face  et a la  jambe   gauche 
gSTétet «l aussi  sat'sJafcnr*  que  poasmte   et 
n'inspire aucune'inquiétude. 

Le Président 
téléphona même à l'Elysée 

Le prés*denrt, a tenu à téléphoner lui-même à 

CwSett. est  partie pour Wtarg.s,   en   compa- 
gnie de M.  MilterajOd.  „.. . 

■   1^- ministre de l'Intérieur   qui ««ompegmut le 
présWent de la Répubhque dans son voyage, et 
ta  suite du   président,   ont   oonlmué  tour   route 
«ir  Montbrtaon où aura l«£u/,1,J<1'^^"nAe ^ 
rémoaee en rhonneur.au «*™*w ReymonA 

On se mppeHera sttns doute que .te,.^*"e
("?i

,
1* 

Bobîer avait avant la guerre été victime d un 
accident analogue qui n'avait eu absoiument au- 
cune sirtte. 
L'accident avait passé 

complètement inaperçu 
vi^rUiifl-i^ïn ie °4 mai. — C'est exactemeJit à 

wT$^e-«VprXt,wi kilomètre. 110, l'ac- 
cidont. Ji t le président de la République a éié 
Sim peut. ^.^^^^"i^^uoTx cictent a pu passer inapervu. Voici lexpucauou 

^I^^De^anel avait demandé J-vant de 
se œucher qu'on ne le réyeiMat Pff.f^J0^ 
ne afin qiTU put prendre quelque repoe. ^ 
n^rene du train était très>ratonee afin de n« 
pas arriver trop tôt à Mc^tbHson et c-est a.^ 
circonstance qi>e le président doit détre encore 

%V|.^Wtor„^,des Fc^s, où to t^ g- 

3    '»    »■•!.■<•« 

rôle quelques minutes., on ytat Pféve?lp   j     M 
dent^pectour de   l'expkM*atoon  duML.   M^ 
chargé dû service du tram, qu us 

ru^nW demeurera subordonné à la bonne 
toffioœSPci et à la lérmelé des Alliés.    • 

i tr " 

Des ingénieurs anglais vont visiter 
nos mines et nos usines 

Londres, 2* mai. — La Société, des • In«é- 
tsieurs chats de Franoe organfee, pour la sec- 
tion nritannique, une tournée en France, entflo- 

Parts et la partie nord-ouest actuellement 
liée. Les miOBB et tas usines d© «rtte ré- 

Retour de Russie 
LES  PBEMIMS FRANÇAIS  RAPATRIES 

SONT ARRIVES AU HAVRE 

Cent quinze Français, réfugiés de Russie — 
de pauvres gens pour la plupart et qui ont 
connu toutes les privations et toutes les mi- 
sères — sont arrivés hier au Havre et ont dé- 
barqué, le   malin,   du   vapeur   anglais   «   Han- 
tonia ». ,. ' 

Ces rapatriés avaient pu quitter Petrograd à 
la suite des accords de Copenhague. Ils ont 
rejoint l'Angleterre 'd'abord. Us sont mainte- 
nant en France. 

Un comité avait été organisé au Havre pour 
Veur procurer un logement et leur préparer un 
accueil confortable. Dix malades, cinq înfir- 
mieï», des enlant» figuient au nombre,des ré- 
fugié», dont besucoup sont encore très affaiblis. 
On signale même qu'un décès s'est produit en 
route. . .    , 

Le sous-préfet du Havre, les membres de la 
Ligue nationale de* intérêts français en Rus- 
sto, de nombreuses personnalités de la vilae 
étaient venu* hier assister au débarquement et 
souhaiter ia bienvenue à  nos compatriotes. 

Du régime, bolcheviste et de la situation -ac- 
tuelle de !a Hussie. Ils ne savent rien. Tenus 
en quarantaine à Petrbg'rad, éternellement sus- 
pects, ils ne pouvaient guère être au courant 
des nouvelles. H* sont cependant unanimes "i 
léclarer que le dénuement de tous, sauf peut- 
•tre le» soldats de leur garde rouge, est coib- 

pïet. ^ 

dans touîè sa tonguaur v^^l»Udu "£££*. 
oompartimenl à l'exception Jf>~ A™ §• la 
dent*de la Ré^ibhque en ^fto?l^n^s se-- 
consigne doimée, toutes i^STuT^it le 
cohi-pagiiant '* président «* OD"l

fl!i constatée 
fete é&omt 16. Aucune l^™*1^? ^oyageuî 
et on  crut a*ors  qu'il  s'agissait a un  vojw» 
tombé d'un aftitre train. , oréetosit. 

Cependant à Roanne, la w^y®"*1
1^s

!'Se. 
On apprit que le voyageur, vôtu très «a^ 
mentïun pyjama, »vaîl ^olare ^^^3^. 
Deaclianel et avait été J^^^Acite de   la 

On se décida alors à ^P^^^^oondant^ 
chambre du pVésktent   Personne ^jg^ISlt 
on ouvrit et on constata que ■ » J™***85 e 

levé et que le Président avait <to%*™utet    fle Un    coup  de    ^tephone   du   sous^préfe^   oe 
Montargfts   apporta   des   deteiïs   qu»   ie%erem 
lous   les doutes. .AiA^w^nA au Président M. Steeg. après avoir tétophoné ^^^j^e 
du Conseu, a. Parte, se décldaa V°fE£££ 
son voyage h Monlbrison. Le général i*enewn 
raccompagnait. 

« Cela tient du miracle » 
Monlargis, le 2* mal.  - Mme  Descb^nel  et 

le  Président du   Conseil,   anriv^t WMSSX 
par le ira in de 14 heures 10, ot*^*^SS^ aussitôt   en automobatea^te  ^us-pré^ure 
où  ils ont  trouvé  leJPréjsndent ^t^_^*t 
que. dans un  état «*«m«ni^l *c^eonttanoes 

Après    s'être    entretenus    des^J^.f^fp^. 
dans  ^luelies  l'«^ident«t ^enu, le ge 
sWent^tu ConseU  et. le _P^dent de  la  Mepu 

1 

eonseu et ie "T?".'"!"",„ ~~i-er cet 
blique ont envisagé la po-^té de ^^^ 
aprés-midii on aulomoWle a Pans avec mure 
Desclianel. ~r,/>ni«*liiterve- 

lïne décision ferme n'est pas «™«°^ Sue les 
nue à ce sujet, toirtefote II f»'««SS^SS \l 
blessures   du'Président   sont  extrèmemeni   ie 
gèsê!on le mot du Commandant ^•««ùbg 
la maison militaire du Président de& Repuou. 
que,   cela   Uènt  du miracle. 

La cérémonie de IKIontbrieon 
fut de ce fait simplifiée 

Monttafeon, le «4 mai. -M. Steeg, P^* 
de l'Intérieur, avait djécidé <p^» JTnSSiiHH 
l'objet du voyaae du Présldeni **£££"£ 
quefil était dif^ile de renooaer é. te.f^g™3"* 
patriotique de Montbrison dont te■**B_*J"*5S 
puis   longtemps  teee.   Ha   «s»"*^*?,.0 

nistre est donc venue à Montbrison, mais il a 
exprimé qu'en raison ' des oirconstances, tout 
ce qui ntavait pas trait é la glorification du 
sénateur Reymond fût exclu du programme. 

M. Stf>eg se rendit tout, d'abord h te sous- 
préfecture. Après une courte réception des au- 
torités de la ville,- il gagna le boulevard de la 
Cnsemp où avait lieu l'inauguration du monu- 
ment élevé au sénateur RevmorfB, tué à l'en- 
nemi. 

M: Dupin, maire, en quelques mots, fit l'é- 
loge de M. Dosobanel et déplora l'acciilent dont 
il   venait   d'être   victime. ■ 

M. JenouVrier apporte l'nommage de la Haute 
Assemblée, puis  M.   Steeg   prit la  parole. 

Le ministre renwcia M. Dupip de s'être fait 
l'inlei-prete de Tejr}>lioii profonde qujej -ttcius 
éprouvèrent en apprenant la cruelle nou\-elle 
de l'accident, survenu à M. Desoihahel au mo- 
ment où  il se rendait h M^mlbrison. 

« Je suis sur. ajoula-t-il. qw le Président, si 
j'avais pu le consulter, m'aurait dit de venir 
ici  tenir la   promesse  qu'il   avai'.  faite   ». 

M". S»Leg lut ensuite le discours de M. Des- 
chanel. 

A l'issue de l'inauguralèon du monument, 
M. Sleeg prit part à un déjeuner intime à la 
.soits-pré*ecture. Aucun toast ne devait, être 
porté. I>e ministre de l'Intérieur tint cependant 
en quelques paroles très simples, couvertes 
d'applaudissements, a lever son verre à la santé 
de son éminent et respecté et cher ami, M. 
Paul   Desclianel. 

A 18 heures |§, le mintetre de l'Intérieur est 
reparti   pour   Paris. 
Ce que le Président 

aurait dit à Montbrison 
Montbrison, le u4 m*i. — Dans son discours, 

lu par-M. £t.eefî à Pinauguraition du monument 
«U sénateur Reymond, M. Paul Desonanei rap- 
pedle la carrière glorieuse de ce derairr. Api'es 
d? brililanies études secondaires, Reymond de- 
vint médecin. Il praLiquai<t. la médecine nom 
comme un art ma» comme un apostolat. Le 
mandat sénatoriail lui fut uqe uouwlle occasion 
de servir son pays. Mais sa passion maltiresae. 
ce fut l'aéronautique. Pour rnieux plaider sa 
cause au Pariement, il voulut se faire aviateur, 
et c'est en aéroplane qu'il" fit la campagne élec- 
torale de 191s. Placé à la tête du Comité natio- 
nal, il fit montre d'une inlassable activité en 
faveur de l'aviouiiisMe, Après un voyage d'étu- 
des en Allemagne, il dénonça à la tribune les 
laoïuies île notre service aérien. A la guerre, il 
léiw*!* à «e fuire accepter dans une escadrilie 
et tomba, wlcw'ieueWnent à rennemi le 37 octo- 
bre 1914. Il a été un précurseur ; rfson monu- 
meni est une glorifies lion de toute raéronauti- 

M. Desohan4 termine en associant au souve- 
nir du sénateur Reymond lé soùvenfr des 187 
enfants de. Montbrison tombés pour la Patrie 
et le souvenir des parlementaires morts au 
champ d'honneur ou en captivité. 

Le retour a Paris 
P-ris a4 mai. — Le président de 1a Répu- 

blique et Mme Paul Deschenet!, accompagnés de 
M. Miiilerand, président du. Conseil, ont quitté 
Montargns à tC> heure» i5, dans la voiture au- 
tomobile du président du Conseil. La voiture. 
président ie*lle est arrivée & Paris à 19 heures 
exactement,  au  Palais de  l'Elysée. 

M. DeschaneJ est descendiu de voiture *sam* 
aucune aide et a .gravi d'un pas aJerte les mar- 
ches du perron. 

Quelques minHiies après l'arrivée dé M. Paul 
Deachanel une consultatkm de ses médecins a 
eu .lieu. Ils ont rédigé le bulletin suivant : Paris. 
24 mai, 20 h. Contusions sans gravité, état 
uiusi  aatisiaisant  que   possible. 

Signé : Dr André PETIT ; Dr André LE BAL. 

Une enquête est ouverte 
Montangis, ai mai. — C'est M. Dumas, ins- 

pecteur de la Compagnie P.-L.-M. qui fut pré- 
venu <£ans le courant de la nuit, après minuit, 
que M- Paul Desclianel était tombé du train et 
qu'il avait été rencontré sur la voie, surveil- 
lée au passage du train présidentiel, par des po- 
seurs auxquels le président, qui s'était relevé et 
avait parcouru trois cents mètres, s'était fait 
reconnaître. 

M.  Desclianel, en  pyjama,   put s'abriter dans 
«une   guérite   voisine,   pendant   He   temps   assex 
long,   qu'il   fallut  aux poseurs  pour avertir  la 
gare île Montargis et pour que des mesure» de 
transport fussent prises. 

Une automobile partit le pros rapidement 
possible sur les lieux de l'accident. 

M. Dumas trouva M. Deschanel portant de 
légères blessures à la figure, mais dans un état 
satisfaisant.  Il lui prêta  des habits. 

Une instruction est ouverte sur les circons- 
tances de l'accident. M. Hugot, juge d'instruc- 
tion, a reçu la déposition de deux poseurs, MM. 
Rodeau et Darriot, qui-ont donné tes premiers 
soins au président de la République, et. l'ont 
conduit à  la maison de la garde barrière. 

Les vœux du Sénat 
Paris, ai mai. — Au ©ours de la séance te- 

nue par le Sénat,  M. Bourgeois dit : 
a Avant de reprendre la suite do la discus- 

sion, dit-il, je désire faire une communication 
au Sénat. Nous avons appris, au début de la 
séance, que M. le président de la République 
avait été victime, d'un accident au cours de 
son voyage à Montbrison. Les dernières nou- 
veïles qui viennant de parvenir nous permet- 
tent de constater cm'heureusement M. le pré- 
sident de la République n'a aucune blessure 
grave. Il sera cfe retour à Paris dans une heure 
et dans des conditions qui nous donnent à espé- 
rer son prompt et complet rétablissement. 

» Je n ai certainement pas besoin de deman- 
der au Sénat de s'associer à moi pour envoyer 
à M. le président de la République et à sa fa- 
mille lous nos veaux et î expression de notre 
profonde et  respectueuse sympathie  ». 

L'émotion à Paris 
Paris 24 mai. — La nouvelle de l'accident sur- 

venu au présiden* de te Repubiéque a été en- 
nue du puttttc dans les premières heures de !a- 
pres-mida pur le mise en vente des éditions spé- 
ciales *es journaux du soir. 

Elle 1 provoque partout une vivo émotl m. L«< 
journaux mis en vente enroulèrent- bientôt de 
mains en mains. ,        ift       ...    ± 

Lorsqu'on apprit que 1 état w président ne 
pr-aante aucun caractère' de gravité, ce rav un 
k«étaient, de satisfaction générale qui s t> pri- 
ma' De lous cotés se manifestaient tes senti- 
ments de sympathie pour ]e chef de l Btat et des 
souhaits que le malencontreux tâeMfRk n au pas 

A 15 heures, on relevait sur le registre déposé 
dans la loge du concierge de l'Elysée, tes signa- 
tures d'une vingtaine de personnes, wtr «s 
sttonuAures figurait ceUte de M. Mayer, chugô 
d'arffaires d'Allemagne. 

—^ 

CES GRÈVES 
■ «M» ■■■ 

Les ouvriers Dunkerquois 
ont voté la grève générale 

<»' .     -sus» ■—— 

Ce faisant, ils protestent oontre 
:: les mesures de repression :: 
Au cours de la grève ordonnée par la C.G.T. 

et qui fut observée ici avec plus de rigueur 
q*s partout ailleurs, il s'est manifesté dans les 
services, les usines et les ateliers, de la part 
des directions et des patrons, une résistance 
qui s'est traduite p#r des avis de révocations 
et de renvois. 

Ce-geste peu généreux toiwhe un grand nom- 
bre de travailleurs dont le seul tort est d'avoir 
été loyalement, fidèles à la discipline syndicale. 

Or, l'esprit de solidarité qui règne dans tes 
organisations ouvrières fait tue celles-ci ne 
veulent admettre que certains des leurs soient 
victimes d'une lutfe entreprise en commun et 
dans laquelle tous engageaient la même res- 
ponsabilité. 

AussA, s'il n'existait pas de conflit, à propre- 
ment parler, entre etnpuV>y<1s et employeurs 
dans le.s raisons de la grève de solidarité an 
sujet iW choses d'intérêt général, il's'en élève 
un formidable aujourd'hui où, apréw l'ordre d« 
te C. G. T. de cesser la grève, otiacun pouvait 
et devait rei*réndre sa place^au travail.. 

Cette Intransigeance, patronale qui s'est affir- 
mée malgré les démarches faites pour la re- 
prise sans conditions du travail a donné lieu 
ce matin a un émouvant meeting en plein 
air qui réunit au moine 10.000 travailleurs. 

CAS meeting avait été décidé des hier pour 
qu'il y fut procédé à une consultation publi- 
que sur le ixwnt de savoir si. dans les condi- 
tions actuelles, le truvaii seret repris partout 
demain mardi, ou s'il y. avait lieu de décréter 
une nouvelle grève qui ne prendrait fin que 
lorsque les employeurs renonceraient a exer- 
cer des représailles. 

Des l'heure fixée pour cette assemblée, les 
syndicats des d<x-kers, d«is Inscrite morttÉnes, 
de Va métallurgie et du bâtiment, étaient au 
complet, groupés sur te lieu du rendez-vous. 
Tour a tour le secrétaire de l'Union des Syndi- 
cats, le caraerade Deconninck, les secrétaiir«i 
des svndicals cités plus liant, les camarades 
Gués, Ehlers, Terninck et Viaiune, ont haran- 
gué   les  m<>ml>tes de   leur corporation respoç- 

! Les orateurs ont précisé les conditions dans 
lesquelles le petronat consentait à la reprise 
du travail La fierté ouvrière, a dit l'un deux, 
ne permet pas de courber la tête. Il n'y a plus 
d'ordre de grève mais il appartieni cependant 
aux ourvriers de décider librement de leur at- 
titude. De chacun -des groupes successivement 
o.-xrusultés, s'élèvent des cris unanimes de « Grè. 
sve ! Grève  !» 

\j& clto&en Satengro, dt» Uile, prit alors la 
parole et dans une véhémente harangue fit 
Phist >rique de la grève du Cartel. Il parte de 
aon but, de ses conséquentes et die* résultats 
obtenues, puis il exhorta la foule des travail- 
leurs à lutter sans relâche. 

C'est au chant de 1' « Internationale » en- 
toné   par  plus de  dix   mille voix  que prit  fin 
ce méetinig  qui  ouvre la situation nouvelle de 
grève de solidarité. 

CONGRÈS A ULLE 

Libre-Pensée Socialiste 
Dimanche, en la salle du Comité Liebienenhi, 

rue du Poids, à Lilte, s'est tenu le Congrès d* 
la Fédération îles Groupes de Libre-Pensée Sft« 
otaliste Ouvrière du \c«i\l et du  Hss-de-Galais. 

Dix-copt grouv>es ùlaient représentes : « Le* 
Droits de rHomme » de Fixes Satort^teurice ; 
tes * Prolétaires » de l'Hospice général ; W 
« Lilloise » ; la Libre Pensée Socialiste dm Sudi 
La Ligue testaineniteiie dû faubourg de Vaten- 
aieaUH : Je groupe Henri Ghesmùere ; Seolto, 
Douai, .Can*t»teu, TcTiirooèng, Sa«^lùn-en-vvep- 
pes, Somain. BaHivun. ssint-Amand, AnaioeuHin, 
Antobe, tnnnaing et Sous-teBois. 

Les .gi\>ut>es «uivanis s'aUuoni. fait excuser : 
Maubeiige, Onudekerque, Anaù'i, Gaiionne-Rl- 
eduart Sin-Je-Nohle, Petite Fi>rèt, Mons-en-Bsv 
roeul* Maivci-on-Baix>cul, IJellemmfS, Houpbne», 
Lexennes. 

Le citoyen Mathon, de « La Raison », de Gan- 
teleu, préside, assisté du camarade Albert Plan.* 
que, du Groupe ll^nri Ghesquière, Debeauseawfc, 
l'elJrr'in, Dhilily sont daignes pour faire partie 
de la Commission de (.Ajn&ôie 

Le «toyeii Loués Iveiuuire ilon-ne l-cture de son 
rapport. C'est lu p'reniière fois députe le 19 an/va 
1914 cpie ki fédération tient ses assises. Plus da 
siv ans depuis le dernier Congiés de Skunghm- 
en-Weppes. 

1^ guerre a creusé che?: nous des coupes som- 
bres, la Litire Punsoe socialiste pteare encore 
Henri Ghesquière et François Richard. La guerre 
aussi'» marqué l'hégémonie des forces de réac. 
tion Jamais plus Qu'aujourd'hui ne s affirme 
comme une nécessité urgente l'union des forces 
de IJbre IVsisée. 

En 1914, la F*Sdéraiion comptait ta^we-sept 
gïMupes. Plusieurs de ces arganisalons ont été 
eniportées <ia*is la tourmente, conmie celie de 
]JR ltei*w'-e et d'Armenttdères. Par eonvre, de nou- 
veaux groupes se. sont orées : -Maubeuge, An- 
nooulin. lé grouoe Henri Ghesquière. de L»*f_. 
tes « Entente de Zola » de Galonné, "te groupe cte 
Onudiek.Tiiue-Branolie, Au total, la rédéretoon 
coinple d.-ia trente groupes reconstiUiés. 

lie. cPt«iveir Louis Lemaire ne. pouivani pW» 
oonMouer à assumer les fonctions que a«P™ 
ite lonciues anîiées il remplit av.jp tant de ae: 
voueniemi, te bureau est dorénavant poneUtue 
aJBisi : J-B. JacoiP, seerôtatre "général ; ver-. 
cnempt, sacrétafré adjoint. ; Fiameut, taesoner , 
Maithoui. trCNSorier adjoiait. 

La sitniHilion financier»; se solde aaisi . Re- 
cettes : 2.123 fr. 93. Dépenses : l.280fr. 90. EO 
cai»*9e * 84'1 fr   f»5 

Vprès avoir .Wtié le laïcisaiipn des -dtepen- 
seires et hôpitaux, In question des année»**»* 
sur les livrets de faméle. te suppression des 
mxwMWions sur la voie pubkque et 1 ^a™"*5» 
des convois ciMifls en accord avec le ParS_5,°^; 
liste, le Congrès a décidé ne sitppiurner les f«e« 
cKiAes et «te donner comme iTremter obJecW a 
reenoki de ses groupes la propagande sous tou- 
tes ses formes. , . . y , . g «.^ 

Ayatrt chargé la (^mmLt^^X^^^T 
de «olieroher s'il est ^}^»U*™ £?*££ 

.t(rt ^ « Se.m«i«r ». le Congrès résotot o«J«^ 
toTte les ans. dans une ««««de.y^ ™™&& 
£Jec des owteuw.de marque. *J«*+g*£*£ 
une «rtte de nu-»ures.pour 1 orgaonsatoon es» m. 

A ROUBAIX 
VS ORDRE DU JOU» M 

DU PERSONNEL DS8 TOAMWAWS 
Voici te texte de rordre du jour qui a été 

voté, à la fin de te «rêve générale, par oll 
voix contre 8, et 4 bulletins blancs : 

« Les* employés et ouvriers des Tramways 
de Iterdiaix-Touroijiin^ et Mongy, réunis ce jour 
pour prendre connaissance des décisions con- 
cernant l'ordre de reprise du teavaél, d«éeia<rent 
que la reprise du serviqaaailB saurait être envisa 
gée tant que. tes compagnies refuseront de dis- 
cuter avec les délégué» syndicaux et enten- 
dront jwononcer des  révocations. 

.. Ils enregistrent avec satisiteciéon le pre- 
mier pas fait par M. Toussaint, directeur du 
Monsy qui, pour ne pas être suffisant, consti- 
tue un premier geste vers ta. possibilité dfune 
entente Ils espèrent que ce geste sera com- 
plété. - .     ,.• 

« £kx attendant ils sitfnatent aux autorités 
et au public en générai, les nombreux et gra- 
ves accident survenus depuis te mise en service 
des étudiants briseurs de grève qui constituent; 
si les autorités resixaisables les tolorent plus 
longtemps,  un   grand  danger |public ». 

<• Ils partent & la connaissance de toute la 
classe ouvrière que les ouvrier» des tramways 
luttent pour la vitalité de leur organisation et 
pour obtenir des salaires leur permettant de vi- 
vre en travaillent et font appel & la conscience 
de tous pour que pas un d'entre eux n'aille 
s'enïl «aucher aux tramways de Roubeix-Tour- 
coing et Mongy et ne fasse œuvre de jaune. 

« Les grévistes de Tramways que toujours 
ont su faire leur devoir de solidarité et qui 
aujourd'hui luttent pour une cause aussi juste 
et aussi noble ; espèrent qu'ils peuvent comp- 
ter sur la soMdarlte pécuniame de toute la classe 
ouvrière de la région pour aider à continuer 
te combat Jusqu'à la reconnaissance de leurs 
droitjs et de leurs besoins. 

«Tisse séparent en ee jurant une mutuelle 
solidainiié, un dévouement sans limite à leur 
syndicat et aux cris de Vive l'unité ouvrière ! 
Vive la soUdarité ! Vave la «Pèva jusqu'à la 
vidoire i »     \   . 

Chez les Cheminots 
LA  COMMISSION   EXECUTIVE  FEDERALE 

S'EST PRONONCEE  POUR  LA  GREVE 
Pari», ai mai.— Dans son conwnuniqué d au- 

jourd'hui, la Fédération nationaie des travail- 
leurs des ohemins de fer déclare que le Com- 
mission executive fédérale a décidé la continua, 
tion de  la  grève. 

D'après ce communiqué, les unions de syndi- 
cats devrons fournir la situation exacte sur 
leurs propres réseaux, et la Commission execu- 
tive fédéràte prendra aiters telles dispositions 
que dicteront les  dreonetances. 

séance. 
heures, le Ccngrfes 

•s* 

leva* «a derûdt««| 

Au Congrès des Commis de percôpHo» 
I/AFFttJATlON A LA C G. T. EST VOTO  I 
Ive Congres des commis de parcepteon » <«nu 

ce matin» troisièroe séance aux Sociétés s*. 
vantes, avec te même bureau que la veille, pré- 
side Dar M. 'Benxard (rans). 

1% aanétaire général, M. Lbadie (L«hog«^.* 
eHSafuTprojeï dTCnion * toystee «^osA» 
d>^te etlde%m*tetotes duTréso." («Jg» 
de jerceptoom, commis de tiÇéoesne et P6»15^? 
leurs) en vue d^une aeition can^mune pour 00. 
tenir   ramélioration   de   leur   situation. 

Ce rapport est adopte pu*s s'ou.vre te débet 
sur l'orientation syndicale et Faff«atoon àj» C 
G T. sur laquelle les délégués des lie et 16e 
régions font des réserves. 
Tadhéeion n la C. G. T. eet votée A la pres- 

que   unanimité.   <,^_ 
fcW fin die séance et pour clôturer ses tra- 

vaux le Congrès adopte l'ordre du jour com- 
"atant notamment lu^uff^uice amener» du 
personnel affecte 11 te jperceptwp1 de' >mP6' <%. 
leot et la nécessité de procéder £^^urgençe* 
une réorgaTiisat!on des services du l^fteor. 
arin rt'assiirei- le recouvrement des contributtoo» 
an*'«tfe» des années de guerre.et décidant den- 
Srepreadre unmedtetement une **°* *?*^ 
que pour obtenir dans te plus bref détai- 1. 
LV relèvement de l'échelle des traitemerJs^, 
^organisation d'ememble ^J^Sêmm 
f .lésor te réglementation des heures de «rew™* 
dan* ief perceptions ; l'attribution d'un plu. 
imnd nombnp d'empKite de percepteur aux 
commis de perception ; fcaiMfc— 

!.. Approuvant le programme de ^T*™"?; 
Uon des fonctionnafees ^ «^^^ontrel 
mîintien des libertés syndicales et te oo™!8* 
collectif du travail ? et ^5^""»*»* «rgj 
mité central de réaliser, en accord »vec la 1F*r 
dératoon, reifUtelion du syndicat a la U o. T. 

Le  Congrès  est clos. 
—»— 

La -rentrée" de Carpentler 
New-Tork, 94 mat. — GeowgeB Oipentter et Batt- 

ltnc Lovtoscy se renccntrsrant le «6 iula. dans an 
Bwtcii qe tooae en 1S ou ta rounds. La tométit «a 

Le renvoi d'ouvriers mineurs 
et de la reconstitution 

Barte   24  mai.   —   Nous ceoyoriB   «»wvoir que 
«ur l'intervenhiofi du PrôsfoieUt du ConBeil, ia 
eyreotiion des raines a été invitée à se mettre 
an repport avec les AdmintiBlteations des Cies 
manières pour examiner aivec plus d'attention la 
ouesitan du  renvoi  d'ouvrters   mineurs. 

Dès samem,' des démarches ontf étte faites 
dans te sens de la bienveillance atoi de remé- 
d'tet à te légèreté avec laquette ont été adres- 
sées, à un grand nombre de mineurs, des tet- 
ïres ' inddviSdiueUes de  renvoi. 

De son côté, te -Ministre des Régions Libér.tea, 
saisi par BASLY de congédiemenits d'ouvriers 
teançais dons les servioes et enireprtees c"e te. 
Reconstitution a ouvert une enquête d'urgence 
sur tes points  signalés. 

_____ SUS»  "'      ' ■ 

L'explosion d'un obus 
a fait quatre victimes 

A VIOLAINES 
Un tei râble accident, du & l'imprudence de deux 

jeunes gens, a jeté l'émoi dans la !ps4ai^te com- 
mune de Vtolauies (Pas-tto-Calaas). 

Les deux frètes Maurice et Louis CapsJtn, âgés 
de *• et 27 ans, demeurant rue du M«rais, avaient 
troure. non loin de leur demeure, un obus de 90. 
Hs le déposèrent devant- la porte de leur maison et 
se minant «n dewoSr de te démonter. Soudain, uns 
fonrudable «apte-ion déeteom l'air ; la fumés dissi- 
pée, tes «otsttis *s©ervu-eat. gisant sur le soi. le» 
conps complètement déel-Hn-stés des deux frt-es 
Copain; xm peu plus loin, lsur mère, Adèle sa- 
termé. M» ans, <rul caasa*t du bote, avait été aussi 
tuée sur le coup 1 leur petite nièce, Jeanne Beotter. 
six ans. qui ioueM dans tes parafes, fut «plève-asat 
atteinte par un éclat: «on état «mai togé «xtre- 
memeot grave, elle fut tteasvoatéie d"'urgence a 
l'iiopiital 4B 1* " 

VUû nouvôaa fiche 
IL VOLA POU* IMX MILLIONS SU» I» BOEl* 

DU HAVRE ■ 
Rouen. M mai. - La Sûreté générale vteql' 

de découvrir une organisation  opérant ie ne»: 
loyage par  le  vide  de* enirepote^du port du 
Havre! le  montant  du  vol  est  évalué à  d« 
millions,   • -,    _^_u__  m-_ 

M. GaTanger, commassaare de la pouce, mo- 
bile, est arrivé, a la suite d'une enquête voir 
nutteuse. à trouver te fil conducteur de toute 
cette affaire. 

Dans un petit village appelé te Wvière-Sata*' 
Sauveur (Calvados), un nommé Buot était e«r 
bli er son père venait de monter dans te yif 
lage une entreprise de cinéma. : 

TÈmployé déni une usine dé "«"Kl,1™- 
presario avait fait une fortuneJWdepar_«■ 
moyens que persomie ne V^^J^Si^Z 
et un de ses anus, nommé VTril£^J5««2ï: 
la navette entre Le Havre et la ^«^gSTL 
veur. A leur retour, porteurs <1 une quani«t*» 
marchandises, ils passaient narfo-i ^«««i^* 
de te Seine dans un bateau "^^"EJE 
entre Honfleur et Le HaAr^et le ^"«^P^"?;: 
ils se servaient d'un camion au-tomou 
n'hésitaient pas à faire un détour de 
mètres, par Rouen, Pour lega^erjeur 
le large profit qu'ils tiwuent de teur Du« 
valait le   déplacement.      ■    . IM   .• 

Ils   arrivaient  sur  les   quais   J*"""* J*. 
u-   les   grè\es   et,   sans   se   Pf»**. ÎS.52 

comme   de   gens   accomplissant   ^*>eB°«2 
régulière,   ils  ebargeaieni   teur  camion,   P«fc 
sans ' être   dérangés   le  moins   du   monde,   I» 
rentraient chez eux. ji»_iii_---_ • -*_» 

Ils n'opéraient pas sevds^ d a^«f«^"? 
étaient affiliés è une vaste uende de ï1*™"*? 
quiauront à répondre de leurs méfâite dès qjj« 
la Sûreté aura terminé son enquête, oe q» w 
ioiirait tardera 

Un incendie flétrtiit M ikrjiHj^ 
3   CSrtfl&u^RiCNVI 

PAS DE VICTIMES. — •©•«» *• M »■»**■ 
samedi soir. A. « hmows 90, « ï*6;^*^ 

Potence inouïe, détrulsK en un «ffts«t d beore< m 
cinéma tenu jxr M   Pettt, *■ .l9^cmS^!^Ta*L. 

Ue stotetre.  «a *t j -intisuiuiiaison ca««» «n,  M 
_-g ?-?î?S:. fa cawne de l'#*reisur, en n& -oto 
d«M, te bmUment, ooastrijt,f> Ptendje»«**l 
-«rt de cft-son biifné, rot la prose de» 0.mmm. 
^tie paaiqus teo-£cri»ttete jej"?*** *> 
rr|*o.  bsuBeasement aucun  accident  oe ■ 
nW * .signaler. .^,       aàm» 

À 
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